
ROUBAIX 
A U J O U R D ' H U I 

Vendredi 3 mai 1901 (14 Floréal an 109 de la Ré
publique; 123e jour de l'année, 45e jour du prin
temps, 15e jour de la lune. 

I-ever du soleil à 4 h. 39 ; coucher à 7 h. 15. 
Lever de la lune a 7 h. 19 soir ; coucher a 4 n. 17 

mai in . 
Aujourd'hui, la durée du jour est en augmente 

l ion de 3 minutes sur hier. 
BULLETIN METEOROI.OGIQUE. — Voici le 

résumé des observations météorologiques faites û 
Lille, la i mai : 

Baromètre a 2 heures du soir : 764 m/m (varia
ble). Hausse depuis la veille : 2 m/m. 

Thermomètre a 0 heures du matin : 4" au-des-
eu.s ; U 3 heures de l'après-midi : 18* au-dessus. 

Elat du ciel : Nuageux. 
Direction et force du vent : Est, faible. 
Tempe probable : Beau. 

L a C o o p é r a t i v e « L a P a i x >• a fourn i à s e s 
s e u l e a d h é r e n t s p e n d u n t le icours de l ' a n n é e 
1900, (2» e x e r c i c e a r r ê t é le 24 n o v e m b r e ) , 
e x a c t e m e n t 3 ,950,000 k i l o s de p a i n . 

T o u t fa i t p r é v o i r , p o u r 1901, u n e a u g m e n t a 
t i o n c o n s i d é r a b l e de c e chiffre, d é j à formida
b l e ; l a m o y e n n e h e b d o m a d a i r e d e s in scr ip 
tions, de n o u v e a u x a d h é r e n t s é t a n t de 25. 

Ce s u c c è s é t o n n a n t e s t o b t e n u par u n 
c h o i x jud ic i eux d e s m a t i è r e s p r e m i è r e s , qui 
• o n t t o u t e s d e q u a l i t é p r e m i è r e s u p é r i e u r e , 
et par u n e pani f i ca t ion d e s p l u s s o i g n é e s . 

POUR LES EMPLOYES. — Samedi U mai, a 8 
heures du soir, dans la salle de\l'H6tel des Pom
piers, aura lieu une conférence, organisée par le 
syndicat de* voyageurs et employés de commer
ce, sur le repos hebdomadaire et la fermeture des 
magas ins , 4 8 heures du soir, en semaine. 

La conférence aura lieu «ou» la présidence du 
citoyen Achille Lepers, vice-président du Con
seil des Prud'hommes. Orateurs : MM. Siauve-
Evausy. rédacteur en chef du Réveil du Nord et de 
1 liaSUté de BoubaLx-Tourcomg. et Lelou, prési
dent de ta Fédération de* Travailleur» du Livra. 

aOCIBTE DBS PATRONAGES LAÏQUES DU 
BD. — La section Roubaisienne des Patrona

ge* Inique* du Nord de la France s'eat réunie hier 
soir a la mairie de Roubaix et a consttUié son 
bureau de la manière suivante : 

Le citoyen Carrelle, mai™ de Roubaix, a été 
nommé président ; ont été nommés vice-prési
dents, les citoyens Thérln et Del&nnoy ; secré
taire, le citoyen Ivo Van Waerebecke; adjoint, 
Chabrouillaud ; trésorier, citoyen Catrice ; ad
joint, te citoyen Bataille. 

Le Comité a procédé aussitôt à la nomination 
de la Commission spéciale chargée de l'instal
lation du premier patronage, situé rue du Collège. 

Ont é'é designés, les citoyens Bourdon, Gautier 
Vichard, Marcou, Belon et Ponthieu. 

DEPART POUR LE SANATORIUM DE SA1NT-
POL-SUR-MER. — Jeudi 2 mai, a deux, heures et 
demie du soir, MM. les docteurs Pascalin et De-
laltre ont examiné un cetain nombre d'enfants 
dont les parents ont demandé l'envoi au sanato
rium de Sanit-Pol-aur-Mer. 

54 garçons et 55 lilles ont été désignés pour 
partir le 15 mai pour séjourner pendant un mois 
dans cet établissement. 

Ces enfants ont été e x a m i n a en présence de 
MM. II. Çarrette. maire. S. poiithieu. 11. Thérin. 
I. Van Waeiebeko, adjoints, A. Dujardin, C. Nys. 
conseillers municipaux, et !.. Catrice, vice-prési 
dent du Comité de ia caisse de* écoles. 

LE VENTRE DE ROUBAIX. — En avril 1901. 
11 a été tué a l'abattoir de Roubaix : bœufs, tau
reaux, vaches, 636 ; veaux, i o l , moutons, 744 : 
chèvre, 1 ; porcs. Sis ; chevaux, 107 ; ane, 1 : 
mulets , 1. 

11 a été saisi ; en totalité. 1 vache, pour tuber
culose, valeur Î00 francs , 1 porc, pour rouget, 
valeur 90 francs; 1 cheval, pour farçin, valeur 
8ti l i a n e s ; en partie, pour tuberculose, t vaches. 
valeur 200 francs. 

UNjBALc INDIVIDU. — nesrumeaux Alphonse, 
34 ans. ouvrier enalieur. demeurant rue d'Alger. 
59 a été arrêté hier après-midi, a 3 heures, au 
u»rc île Uarbusux, uuui acte* obaenes tuminis en 
présence de plusieurs petites nues qui JoraUent 
cLuïts ce jardin. 

U a été écroué au posta du 2e arrondissement. 

VICTIME D « LA MISERE. - t e noijjmé M a 
WaisU'Ue. domicMié a Tourcoing, rue uambetla, 
euez M VV'nlsberck. âgé de 24 ans . fcobineur. m 
c u l t e de vol de deux pains a l'angle des rues 
Mo'iigolJlar et de tjuinoy, a été écroué au poste 
du 3e arrondissement. 

ATTAQUE NOCTURNE. — Mercredi soir, vers 
neuf heures et demie, le nommé tUumUe Dhae 
neiN âgé de 43 uns. chauffeur a la brasserie Du-
thuit'demeurant A l.eers, hameau du Grimonponl. 
revenait de son travail, lorsque passant au quai 
du S a k e l , il fut ultaqué par trois individu» qui. 
aorès ravoir leiTussé et dépoultlé de sou poiie-
nionnaie contenant 15 fr. iu.fml pris la fufte dans 
la direction du Champ de foire. 

D a m é s le plaignant, les agresseurs, âgés de 
18 a 20 ans, avaient l'apparence de fraudeurs. 

Lue enquête a été ouverte au se arrondisse
ment. _ _ _ 

LA BOISSON EST MAUVAISE CONSpLLERE 
_ iLotiis Beulque, 32 ans, journalier, demeurant 
m e Cnvier, 4, qui causait du scandale vers 3 heu-
„ f rt demie du soir, h l'estaminet Poltet, r u » * 
bTllondelle, 3. et menaçait sa madr .sse de la tuer, 
a été m i s a l'a disposition do M. le commissaire de 
SoSce du 1er arrondissement, pour outrage, en-
Ve7s l'agent Dujardin Louis, requis par la cabare-
Oêfe. 

Austraete Louis, 15 
. m <U la BedniiU». 114, 

rTnriTmircre'di inaUn, vers 10 heures, par l'a-

p * ^ t o f * ^ i ^ w ^ r J 5 S Ï 
Su Parc de Barbieux, a été lobjet d u n preces-
verbal. ^ _ ^ „ ^ — 

LA HOTTE A SAINT-ANTOINE. — Gustave 
r,„T™.r l i ï r a n d rue Uasse Masure, cour Du-
I S T f c u H S Ï S S c r a i l s e * , rue Voltaire, un chien 
nn'il uent a la disposition de son propnétau-e. 
Q - ffîbvre, Fcrnann, « ans . rue de i'Ominelet, 
61 a uSuvê , mercredi Sur, vers 5 heure», un trous
seau de clefs qu'il tient a la disposition de la per
sonne qui Ta perdu. 

CHIEN ENRAGE. — Hier malin, ver» 9 heure* et 
demie, rue des Longues Haies, un chien d'assez 
forte taille, présentant des symptômes de rage, 
a été abattu (Fun coup do revolver, par l'agent 
de sûreté Planquart. 

I-e cadavre du chien a été transporté a l'abat
toir, pour être autopsié par le vétérinaire inspec
teur. 

MENDIANT A POIONON. — Dans la nuit de 
mardi a mercredi, vers une heure du matin, le 
nommé Gentil Vandevelde, 21 ans, journalier, 
sans domicile llxe, a été arrêté alors que, en état 
d'ivrosse, il sonnait aux portes pour demander la 
charité. 

Vandevelde avait sur lui un billet de mille franc» 
et une somme assez forte en monnaie dont il n'a 
pu indiquer la provenance. 

M. Grimaldi, commissaire de police du 5e arron
dissement a ouvert une enquête. 

ABUS DE CONFIANCE. — lj> police a mis en 
état d'arrestation Ernestine Moulreuil, 23 ans, 
femme de journée, demeurant 37, rue Beatire-
waert, inculpée d'avoir volé une bague, une mon
tre en or, une chaîne et une paire de boucles d'o
reilles à M. Suranlyn Emile, tailleur. (10, rue 
d'Hem. 

La voleuse a été trouvée e n possession de* ob
jets volés. 

AU TORO-CLUB. — Une réunion importante 
des membres du « Toro-Club •», premier groupe
ment de l'Ancien dans le Nord, aura lieu aujour
d'hui mai , a 9 heures du soir, au siège de la so
ciété, 1, rue de la Gare, * Roubaix. 

BESTIAUX MALADES. — Par arrêté préfectoral 
en date du ter mai. les animaux appartenant a M. 
Auguste Duptouy, ont été mis sous ta surveillance 
de M. Bertrand, médecin vétérinaire à Roubaix. 

Ces animaux, de l'espèce bovine, ont été recon
nus atteints de tuberculose. 

La vente du lait provenant de cas vaches, a été 
interdite par le dit arrêté. 

L'ACCIDENT DU PATRONAGE SAINT-HENRI. 
— Les funérailles du pauvre petit bâcleur. César 
Catel. victime du terrible accident de dimanche 
dernier, ont eu lieu avant-hier, a dix heures, au 
milieu d'une affluence considérable. 

LES RENTES DES TRAVAILLEURS. — Chai 
M. Carlos Masurel, le nommé Deschamps Eu
gène, débourreur, 33 ans, demeurant rua Lalou-
taine. cour Pennel, 7, s'est blessé en marchant 
sur un clou. 

Le docteur Prouvost a déclaré 4 i 6 jours d in
capacité de travail. 

— A la Société électrique dif Nord, le nommé 
Maton Henri, électricien, 34 ans . demeurant rue 
des fabricants, 40. «'est fracturé la jambe droite. 

Le docteurs Lepers a déclaré 6o jours d'incapa
cité de travail. 

PARTI OUVRIER 
Section Roubaisienne 

ACTE DE SOLIDARITE. — Les camarades 

ffroupés de la 12c section, r.'-nr i 
er mai. n'oublient pas dans tour Tête leurs frères 

de misère. 
Ils envolent aux grévistes de Montceau la som

me de 5 francs^et votent 5 francs p-nir le monu
ment élevé pour les victimes de Fournîtes. 

Envoient leur salut révolutionnaire aux vaillants 
lutteurs russes qui combattent pour la liberté et 
lèvent ' j » ^ i n e e aux cris de : « Vive la Révolution 
sociale : » 

CONFERENCE. — Samedi prochain 4 mai, la 
section roubaisienne du P. O. F. organise dans 
la «aile des fêles de la société coopérative • La 
Paix -, une GRANDE REUNION PUBLIQUE ET 
CONTRADICTOIRE avec le concours assuré de» 
citoyens Liévin Baillaul et Emile Moreau, ancien 
députe. 

Ordre du jour : Comple rendu de mandat des 
conseillers municipaux socialistes. 

Les membres de lu minorité du Conseil muni
cipal sont invités à assister ù cette réunion où la 
liberté de discussion leur est assurée. 

REUNION REMISE. — 3e SECTION. — Le se-
crélaire de la 3e •action, au Pelais, au Pile, in
forme les camai, l - s que la réunion qui devait 
avoir lieu samedi prochain est remise au samedi 
suivant, 11 mai. 

QUI PECHE... PECHE 

I É T - A - T C I V I L 
de Roubaix du S mai 101 

Netsssssaaf. — Marie Demarquelle, rue Satot-
Iosepb, S4. — Léon Vincent, rua du Tilleul, 303. 
- I iévin Hoste, rue Saint Hubert. I. — antenne 
Engels, rue du Tilleul, impasse Inpouvllle. .7. — 
iules Marcy, rue Delcspaul, 11. — ileorgina So-
mers, rue du Flot. 19. — Hélène Deverrewaere, 
rue du Carligny. cour Saint IJominkni» S. 

Décès. — Mauriec Oxombre. 13 mois , rue Louis 
Decottignies, 9. — Marte Veimeersch, 24 uns. 
boulevard de Metz, cour François, 3. — Hubert 
Timmermans. 73 ans , rue d'Isly. «0. — Jean C.as-
tetain, 09 uns. rue de Barbieux. — Henri f'attyn. 
44 ans . m a n d e Rue. T,9. 

T O U R C O I N G 
AVIS. — A partir de ce jour, le service de cor

respondance du journal l'KsohW sera faite ù 
Tourcoing par le citoyen Maurice Allamel. 

Envoyer toutes tes communicaUons qui concer
nent l é g a l i t é , au Café â» la Presêe, 45. rue De 
surmont, a Tourcoing. 

A L'HOTEL-DE-VILLE. — La commission de ia 
Voirie se réunira le vendredi 3 mai, à 8 h. 1/ï de 
l'après-midi, à 1* Mairie. 

LES RENIES DES TRAVAILLEURS. — Le b», 
avril, un aide-tisserand, Leruste Albert, 20 an», 
demeurant rue de Gand, 247, travaillant pemr le 
compte de M. Emile Parmenjier, fabricant de tapis 
rue de Pan», »'«et einer i * l'annulaire droit entre 
l'écliasse et la table de son métier. 

D'après le docteur Desbonnels qui l'a soigné, 
cet accident entraînera une Incapacité de travail 
de 10 jours. 

— Le même jour, cha» M. Crépeite-Fontaine, 
constructeur, m e de Nantes, un traceur, Pysson 
Polydore, demeurant rue^de l'Aima, a Roubaix, a 
eu le genou droit contusionné par ia chute d u n e 
barre de fer. 

8 Jour» de repos seront nécessaires pour sa gué-
rison. 

— Mardi 30 avril, chez M. Alphonse Pollet. fa
bricant, rue de Bradfort, un apprêteur, Mulliez 

Gustave, 27 ans , s'est fait un lumbago, en portant 
une pièce de tissus. 

l̂ e docteur Decherf estime que 4 jours de repos 
seront s'ufiisanls pour sa guérison. 

^.-CIDENT. — Hier jeudi, M. Deherripont, bou
langer, i-ue Nationale, passait avec sa voiture rue 
Carnol, lorsque son cheval, glissant sur un rail 
du tramway, tomba. 

Le jeune Vandeworde Urbain, 14 ans, au ser
vice de M. Deherripont, fut projeté hors de la voi
ture et reçut, dans sa chiite, quelques contusions ù 
la jambe gauche. 

M. le docteur Caudrelier, appelé aussitôt, lui 
prodigua ses soins, après quoi le blessé fut recon
duit e u domicile de se s parents, rue du Pont-de-
Neuville. 

La blessure n'est, heureusement pas grave, ce
pendant quelques jours de repos seront nécessai
res pour sa guérison. 

É T J L T C I V I L 
ETAT-CIVIL du 1er mai 1901. — Naissances. — 

Loiïdan » ernand, rue de ia Lutte, 280. — Coiyn 
Julie, rue Alexandrie, 33. - Paco Madeleine, rue 
de la Fonderie. 

Dêcts. — Dutriet Herman. 8 ans , rue" d'Arcole, 
11. — Leclercr} Pierre-François, 8 ans , rue du Pont-
Rompu, 339. 

Auteur de Routa-Tourcoing 
CROIX 

LES»SOClAUSTES DE CROIX. — La regrettée 
citoyenne Paule Mlnk, connu a Croix nour la 
propagande qu'elle v est venue faire, 11 y a déjà 
bien <}es années est décédee et maintenant enterrée 
selon le vœu qu'elle a émis devant un de nos amis 
qui fut le sien : avoir ses funérailles le 1er mai. 

Les télégrammes suivants ont été adressés au 
citoyen .Négro, son mari : 

« 1-e Conseil municipal socialiste et le Parti ou 
» vrier de Croix envoient un dernier .salut ù la 
» vaillante citoyenne Paule Mink qui vient de s'é-
» teindre. 

Le Moire . DESBARBIEUX. 
« La Libre-Pensée de Croix «'associe aux regrets 

» exprimés par le socialisme mondial qui vient 
• de perdre Paule Mink. 

Le membre délégué : 
J. GUYOT. 

SE CONSERVER ET EMBELLIR 
P a r le s e l n o u s p o u r r o n s être tous cente -

[na ires . 
M a i s à quoi b o n viei l l ir , s i l 'on n 'es t f ra i s et 

[beau ? 
D o n c , l ' ad juvant d u s e l s e r a l e vra i Congo. 
Qui c o n s e r v e à n o s t ra i t s l e s g r â c e s prtnta-

R. Douglas, au savonnier Victor vaissier 
fn ières . 

Va 

Le m a g a s i n le p lus r e c o m m a n d é pour sa 
L U N E T T E R I E , O P T I Q U E , H o r l o g e r i e , Bi
jouterie , Maroqu iner i e , Art i c l e s p o u r fu
m e u r s . C a n n e s . P a r a p l u i e s , e tc . , e s t A L,0P-
TOMSTME, 48 bis. Grande-nue, ROUBAIX. 

LE ROI DES CAFÉS 
Le plus hygiénique, le pin» économique 

qualité extra, mélange spécial. Mdaille d'or. 
A D O P T É P A R L ' A R M É E 

En vente, f ros et détail : 6 H , r u e d e 
l ' K p e u l e , e t 2 O 0 , r u e d e » A r t s , R o u 
b a i x . 

MÉDECINE PRATIQUE 
L a p o u d r e L o u i s L e g r a s a u n e a c t i o n s é 

d a t i v e d irec te s u r l e p o u m o n ; a i n s i s 'expi i 
quent l e s m e r v e i l e u x effets d e c e r e m è d e , 
oui , s a n s nu ire à l ' o r g a n i s m e , c o m m e tant 
d 'autres , s o u l a g e i n s t a n t a n é m e n t l e s p l u s 
v io l ent s u c è s d a s t h m e , l 'oppreaion, le ca la i ' 
i lie. r e s s o u f i l e m e u t , la toux rebe l le d e -
v i e i l l e s b r o n c h i t e s e t g u é r i t p r o g r e s i v e i n e n t . 
U n e boi te e s t e x p é d i é e f r a n c o c o n t r e 2 fr. 10 
a d r e s é s à L o u i s L e g r a s , 139, b o u l e v a r d M a 
g e n l a , a P a r i s . 

LE NORD 
L I L L E 
L'Affaire Schotsmans 

UNE ARRESTATION 
Un de nos confrères du Nord publie l'informa

tion suivante : 
Les gendarmas de Cambrai ont conduit a la 

prison militaire le nommé Rollin, déserteur de
puis environ quatre ans. 

Kuthii est un ancien mai •'•• iial des loais du 21e 
dragons, qui fut cassé et envoyé au 4e cuiras
siers, a Cambrai, où il déserta. 

Ijoljiu, qui vivait sous un faux nom a Lyon, 
était marié et père de famille. 

La gendarmerie l'a interrogé mercredi a diver
ses reprises. 

D'après la rumeur publique, il serait mêlé ù 
l'affaire Schotsmans. de l i l t ê , ce négociant assas
siné en chemin de fer, dons les dramatiques et 
mystérieuses circonstances que l'on sait. 

Un estaminet dévalisé 
a Cante l eu 

Dans la nuit du 28 au 2U avril, vers 4 heures, 
M. Arthur Desoubry, typographe, en rentrant de 
son travail, s'apercevait que la porte de ta cave de 
l'estaminet de M. Pierre Deco'n.» Au Bon Buveur.» 
18. rue Dumoulin, a Canteleu, était ouverte. Il 
révedla. aussitôt le propriétaire, et enscriible ils 
ils descendirent a la cave. Ette était complète
ment dévalisée. 

Après plusieurs pesées, des malfaiteurs avaient 
pu faire sauter les verrous, et s'étaient introduits, 
consommateurs assoiffés. 

Ils avaient, en effet, emporté une bonbonne de 

cognac de 10 litres, une bonbonne de genièvre de 
15 titres, une cruche d.amer de 6 litres, une 
bonbonne d'eau-de-vie de 12 litres. 2 litres de 
curaçao, 2 litres de sirop de groseille, 1 litre de 
larsch, 1 utre d'absinthe. 20 litres de vin, un pa
nier de salade et du beurre. 

Les cambrioleurs ont dû faire leur coup entre 
£ heures et 4 heures du matin, car M. Auguste 
Wiesquière, qui est passé devant l'estaminet . A u 
Bon Uuveur » n'a aperçu rien d'anormal 

Une enquête a été ouverte par M. Oscar Cout-
tenler, sous-brigadier de police. EUe est continuée 
par la gendarmerie de Lille qui est descendue, 
lundi malin, a Canteleu. 

Deux amis 
CONFIDENCES DE EEMMES 

Samedi dernier, M. Jérôme était en train d'exa
miner la façade de son commissariat que l'on re
peignait à neuf, lorsqu'il aperçut, duns le jardin 
qui se trouve derrièie le poste du sixième arron
dissement, une femme qui pleurait. 

Pour être commissaire, on n'en est pas e'oins 
homme, et les larmes poussent les femmes a des 
confidences parfois intéressantes. 

M. Jérôme provoqua les confidences. Son espoir 
ne fut pas déçu. Honni soit qui mal y pense. M. le 
commissaire du 6e arrondissement apprit seule
ment que la jolie pleureuse — une jeune femme 
qui pleure est toujours jolie — coniplait dix-huit 
printemps, qu'elle était couturière, qu'elle avait 
nom Blanche Hamy, et qu'elle était en possession 
d'un amant qui venait de la battre. Et cependant, 
si elle voulait se venger ! 

Les commissaires de police «ont gens curieux 
et indiscrets. Quaad ou leur fait des confidences, 
ils ne se contentent jamais de ce que l'on veut bien 
leur dii-e ; ils vous pressent de questions, ils vous 
poussent a en avouer beaucoup plus qu'on ne vou
drait. 

M. Jérôme, cependant, n'insista pas. Mais le len
demain, il faisait mander en son cabinet manche 
Hainy, et, ce jour-la, il lut plus avant dans le 
coeur de la Jeune couturière. 

U apprit le nom de l'amant de celle-ci, Jean 11e-
kenboscti, son ôge. 25 ans, sa profession, joumu-
tter. Il apprit que Jean HeKeubosch forçait Blan
che Hamy a se livrer à la prostitution pour le plus 
grand profit de la communauté. H apprit... Mais 
que n'apprit-il pas T 

JOLI SIXAIN 
Dans la même chambre qu'habitaient au numé

ro 17s bis de la rue des sarrazins. Blanche Hamy 
et son ami, logeaient également deux autres cou
plas. 

Les trois hommes el les trois femmes s'étaient, 
tout dernièrement, associés dans te but de mettre 
* contribution les magasins avoisinant la place 
Nouvelle-Aventure. Et depuis quinze jours, ils vi
sitaient régulièrement les merciers^ les bonnetiers, 
tes marchands drapiers, les magasins de nouveau-
l/ii et confections. Ils emportaient, chaque fols, 
de gros paquets, mais oubliaient non moins régu
lièrement de solder leurs achats. 

IJI bande visitait également les bijoutiers de la 
ville. C'étaient les femmes qui, principalement, 
étalent chergées d'opérer dans ces établissements. 
Elles s'y rendaient A deux, et demandaient de me
nus objets de bijouterie, de ce que la condition 
qu'elles annonçaient par leur mise leur permettait 
d'acheter. 

Pendant que l'on semblait choisir, elles faisaient 
un joli désordre dans lu vdrine du boutiquier, 
mêlant bagues, chaînes et bracelets. Puis, tandis 
que l'une d'elles occupait auteurs les regards du 
vendeur, l'autre s appropriait bracelets, chaînes ou 
bagues. 

Tuus ces vêtements, tous ces étoffes, tous ces 
bijoux étaient ensuite vendus ou échangés contre 
dos objets d'une nécessité plus urgente. 

ÇA FINIT MAL 
Tout a une fin. M. Jérôme en mit une conflden 

ce» de Blanche Hamy. Ce fut aussi celte des opé 
rations fructueuses de la bande de la rue des Sar-
razins. 

M. le commissaire de police commença par s'as-
•urer de la personne de son interlocDtrice en la 
faisant conduire au violon. Il se présenta ensuite. 
accompagné d'agents, au 173 bis de la rue îles Sar-
&x.ins. Mais les oiseaux avaient fui leur nid. 

M. Jérôme put rependact taire pnjcéder S l'ar-
cslation de Jean Hekenbosch. Les quatre autres 

in lividus. e n fuite, sont recherchés 
Une troisième personne a été arrêtée comme 

receleuse : Rosahe Bonmere, femme l l a m y . 5». 
nns, ménagère, demeurant rue de Bajucul. 31. 
Elle est la mère d'une des femmes liatai.ni! 17< 
tris, rue des Sarrazins. 

L'instruction de cette affaire a été confiée à M 
Delaié- 11 a donné pleins pouvoirs h M. JérCear 
pour perquisitionner ai Caire les recherches rhe* 
les m.'gocinutA et bijoutiers de I.ilie. 

D'après les déclarations de ntanche l lamy. h 
montant des étoffes et vêtements soustraits s été 
verail ft environ 500 francs, et celui des bijouw A 
fiOO francs. Mai* il est probable que les vois sont 
beaucoup plus importants. 

L'enquête continu». 

SAVON P A R I S - M É N A G E 
p o u r l e l i n g e e t p o u r l e s l a i n e s 

Exiger rigoureusement le TITRE 
^ i — 

ARKONDISSCMBNT DE LUXE 

Le suioide de Loos | 
N o u a a v o n s relaté , il y a q u e l q u e s jours», 

u n » é m o u v a n t e tentat ive de su ic ide qui 
ava i t eu pour théâ tre , u n e m a i s o n de c o m 
m e r c e de Loos et p o u r v i c t i m e un n é g o c i a n t , 
M. Lepers . ; 

Ce d e r n i e r a s u c c o m b é , hier, a u x s u i t e s 
dos é p o u v a n t a b l e s b l e s s u r e s qu'il s 'était lai
tes , o n s 'en s o u v i e n t , a v e c u n c a n i l et d e s 
c i s e a u x . 

L e s o b s è q u e s a u r o n t l ieu d e m a i n s a m e d i . 
E l l e s sctxmt é v i d e m m e n t a c c o m p a g n é e s de 

t o u t e s l e s p o m p e s q u e l 'Égl ise r é s e r v e à s e s 
fidèles pr iv i l ég i é s , c 'est-à-dire * c e u x qui s e 
m o n t r è r e n t e n v e r s el le , l e s p l u s g é n é r e u x . 

D o n n a n t , d o n n a n t ! 
o 

ARRONDISSEMENT DE DUNKERQUE 

D U N K E R Q U E 
GREVE GENERALE DES PEINTRES. — Le 

syndicat des ouvriers peintres envoie aux citoyens 
Biiioo et l'arey, du syndicat des ouvriers maçons, 
tous ses remerciements pour la colllecte se mon
tant à la somme de t fr. 65, laite en faveur des ou
vriers peintres en grève. 

PAS-DE-CALAIS 
LA POPULATION DU PAS-DE-CALAIS 

Les chiffres du recensement de la population 
dans le Pas-deCalais sont aujourd'hui définitifs. 

Ils accusent sur le recensement de 1896, une 
augmentation de près de 50,000 .habitants, suit 
exactement de 49,584. 

La population du Pas-de-Calais atftint aujour
d'hui 949,968 habitants. 

Voici quelques particularités & signaler d'un 
recensement a l'autre : 

Arrondissement d'Arras. — (1896) m a i s o n s 
3S,901, ménages 45,595, population 177.333. — (1901) 
maisons 40,804, ménages 46,142, population 178,448 
— Augmentation de la population 1.116. 

Arrondissement de Uùlhuru1. — (1896) m a i s o n s 
56,461, ménages 60,413, population 271,502. — 
(190i) maisons 65,295, ménages ti'J,ijr>. population 
314,170. — Augmentation de la population 42.008. 

Arrondissement de Boulogne. — (l«9ii. maisons 
35.850, ménages 45,214, population 1 s.',.171. — 
(1901) maisons 39,367, ménages 47.5-1C. population 
l*,)l.,799. — Augmentation de la population 0.028. 

Arrondissement de Montrent. — 'î&Dli maison» 
18.19Ï. ménages 18.604. population 77,837. — (1901) 
maisons 18,503, ménages 18,248, population 77.1S6. 
— Diminution de la population 051. 

.-lrrondisjemcnl de Suint-Omer. — (1S9G) mai
sons 24.514. ménages cSjUBl, population 115.929.— 
(190l( maisons 25.S5I. ménages 27.94ii, population 
114.612. — Diminution de la population 1,317. 

Arrondissement de Sainl-Pol. — (189t;i ma i sons 
17.729, ménages 18,627, population 74,533.— (1901) 
maisons 17,695, ménages 18.315, population 73,753. 
— Diminution de la population son 

Si l'augmentation dn la pojiulalion continue 
dans les mêmes proportions qu'en ces cinq der
nières années, le prochain recensement accusera 
pour le Pas-de-Calais, une population de un mil
lion d'habitants. 

I 15 jours d'emprisonnement H Alfred Gadenne, de 
Lincetles. 

— 20 jours à Eugénie Deioo, de Lille, qui. «pour 
se faire arrêter », a brisé des vitres au bureau di» 
commissaire. 

— Auguste et Arthur Dehayc. des jeunes gens 
de î l et 19 ans, ont volé une baladeuse h M. De-
munster, marchands de poissons, rue Magenta, a 
Roubaix, ils en ont venuu les roues pour 6 fr. a 
un brocanteur. Trois mois au premier, et 4 mol* " 
Arthur, qui est un repris de justice. 

— 6 jours de prison à Julie » francs 
d'amende à Emile Leroy, tous deux «*ec sursis , 
pour coujis, à Armentières. 

— Victor Arnout, ancien agent de police d'Ar-
meiilières, 3 mois de prison, et Auguste Mayeux, 2 
mois avec sursis, tous deux pour vol et rébellion 
en cette ville. 

— A Justin Delporte, de Lille, 6 mois de prison, 
pour vol de bijoux, abus de confiance, filouterie 
d'auberge et rébellion envers les a ents. 

— Edouard ,.e.saffie, 15 ans. et son jaune ami, 
Louis Dujardin. 13 ans , de Roubaix, se sont intro-
uuit. par une fenêtre, dans le domicile de Mme 
Letlls, marchande de frites, actuellement installée 
sur le champ de foire de Roubaix, et v ont enlevé 
une glace, une mandoline et daqtres"objets, pour 
une valeur totale de 1Ï0 fr. Le premier, qui a déjà 
comparu en justice, est envoyé e n correction jus
qu'à dix-huit ans et demi, et le peut Dujardin remis 
à sa mère. 

— Huit jours avec sursis A Jules Maes et a Ans** 
dée Vercruyssen, de l-ambersart, pour coups. 

DAN» L'INTÉRÊT DE VOTRE SANTÉ 
Ne prenez jamais d'autre a p é r i t i f que l'excel-

"BANYULS-TRILLES 
au Vin vieux <!• « A V T l L i et an Q I I X Q l I > A , • 
faites-en un vsoge quotuli*o et régulier. 

II est, (Tableurs, c/ialeureusemeut reeo m maorie* par 
les célébrités uiédicatea. 

Dans tous Ses cafés, las boas Estaminets 
et chex le* Eatrepoaitmirea 

E x i g e z l ' é t i q u e t t e s u r l a b o u t e i l l e 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIOMEL DE LILLE 

PROCES DE PRESSE. — Avec notre ami Des-
berbieux, muire de Croix, et noire confrère l.^ive-
nir de ftoubau-lourcoina, représenté par son gé
rant. M. A. Leclercq, nous étions, mercredi. 
attraits en justice pour diffamation par voie de 
ta presse, il la requ'le du sieur Alcide Couturier, 
serrurier de sa proiession, et vioe-président du 
bureau de bidnialsanee de la commune. 

L'assignation a été lancée contre notre gérant 
Hoteix, par iaquene on nous réclame lui» fr><e 
dommages et intérêts, cinq insertions du juge
ment, outre las peines qu'il plairait au ministère 
public de requérir, l i s e la publication, le 30 mars 
dernier, dans t'KâeeM el dans i / iveti ir, d'une 
leUre que M. Desbarhieux avait adressée au 
Journal «Le Houbau:, qui en refusa l'insertion. 

A la demande du maire de Croix, nous lui avons 
accordé l'hospitalité de nos colonnes, pour cette 
cominunicaiion avant trait â une polémique de 
presse. 

Itetenu pnr une Indisposition subite, notre col-
• ur l'ioleix n'a pu se présenter a l'audten-

ce. Le tribunal a passé outre aux débats, et, 
lantoiertes de M* Bracker d'Hugo pour 

le requérant, et de M- Rajat pour l'Avenir e l 
M. il a renvoyé à huitaine le prononcé de 

son jugement. 
FRERES RIVAUX. — Il y a. dans lafîaire Des-

bucquojr, qui a été jugée jeudi une question de 
Iriniue •nri n'a pas été clairement établi». ma>j 
fui me fmt pas de doute. Il s'soit de ce drains 

-'ariL'tioit «si. ! • SB «wiT dei nigf. i n tnv-,<tf a 
emolionné te hameau du Loup, a Quesaoy-sur-
.:)<ù!e. 

I ou ï s el Julien Desbucquoy, d r a x frères, y 
• .ploi'ent une petite terme, avep-Vaide d'une ser
vante somme unique servant*»-. Qatle-ei a été tour 
« tour l'objet des preveoebow des deux fnères, 

! là que proviep.', la haine qui divise les 
tvsbwcquoy. Louia, l'aine, le maître de la 

en impose ;i son frère, et lui cherche 
noise coniinuoHejnen». Julien, de son eôié . a en
core sur le err-ur une mésaventure judiciaire qui, 
I an ptissé. lui a valu de la prison et dont il rend 
en jmMie- responsable Ixuis . 

Lé 2î avril, ce dernier reprochait à Julien, qui 
faisan la l«:tc. de ne pas assez travailler. L'autre 
prit la mouche, cl un» discussion se produisit. 
Soudain. Louis, exaspéré, monta dans sa cham
bre où il se munit d'un fusilcliarqé a plomb. 

— Je vais te luer ! cria-t-il à Julien, en épaulanL 
L'autre, croyant ii une plaisanterie, ne bougea 

pas. il prit même non air le plus brave, et reçut 
a bout portant toute la charge de plom' s dans 
le cote el dans le bras. 

Fort heureusement les dix blessures de Julien 
ne furent pas graves, et c'est ce qui évita à Louis 
une comparution en Cour d'assises pour tentative 
de meurtre. 

Comme excuse, le frère aïné-ne trouva que ceci : 
« Je ne sais plus comment ceJa s'est passé • 

M" Roche assistait Louis Desbucquoy. poursuivi 
pour violences, l e prévenu a déjà subi plusieurs 
condamnations pour des faits analogues. Cette lois 
malgré les eiforts de son défenseur, il s'est entendu 
infliger deux mois de prison. 

AFFAIRLS DIVERSES. — Valentin Rnose. de 
Bondues, a commis chez M. Terrin, cultivateur au 
Bois-Blanc, un vol avet effraction. Sous prétexte 
de demander 1 aumoîie, il s'est présenté le ib avril 
cùex le fermier ; peja après avoir pris suffisamment 
connaissance ites lieux, il a réussi a pénéUer sans 
être vu dans ra maison, où il a fracturé la serrure 
d un cotlre-îort et volé des bijoux et une somme 
de vmgt-cmq francs qui y était déposée. 

4 mois de prison à ce dangereux malfaiteurs. 
— Alexandre Langlade, de Lille, 2 mois de "ri-

son pour contravention a la police des chemins de 
{)ulsionchemin de fer, et pour un arrêté d'interdic-

lon de séjour. 
— JrXiur outrage aux gardes Ghestem et Dupont, 

SI JEUNESSE SAVAIT... 
S i j e u n e s s e s a v a i t , e l le m é n a g e r a i t s e s for

c e s , afin de n e p a s s e trouver , d è s le seu i l d e 
l 'âge m ù r , rédui te a l ' aveu d 'une i m p u i s s a n c e 
p r é m a t u r é e . H e u r e u s e m e n t j e u n e s e t v i e u * 
o n t à por tée d e l eur m a i n l e r e m è d e d iv in ' 
c a m e n t pouràt e lao in e lao in e l a o i n e l a o i n e> 
qui é g a l e l ' h o m m e a u x d i e u x ; c 'est u n M E D I 
C A M E N T P O U R U S A G E E X T E R N E qoTU 
suffit d e d e m a n d e r , à M. l e i r e c t e u r d e l a 
P h a r m a c i e s p é c i a l e , 66, r u e de R i v o l i , & P a 
ris , qui l ' envoie f r a n c o c o n t r e m a n d a t d e d i x 
f r a n c s a v e c u n e n o t e m a n u s c r i t e d o n n a n t s» 
m o d e d 'emplo i déta i l l é . 

[LA MEILLEURE «AU DE TABIKI 

O Z O/VA 
L -, » E u L E QUi «OIT S T C R I L l S f e â 

N'ACHETEZ 
NE VENDEZ 

AUCUN TITRE 
Sans consulter M. E. HILTE 

8 5 , r u e N e u v e , R O U B A I X 
Maison fondée e a 1898 

I A m a i s o n a |X)ur ,pr inc ipe d e n e R H B 
m a n d e r que de b o n n e s e t a n c i e n n e s v a l e u r s . 

E l l e d i r i g e l a P E T I T E E P A R G N E d a n s d e a 
p ' E c e m e n t s a v a n t a g e u x e n o b l i g a t i o n s d o v i l 
l e s ou e n r e n t e s . 

EUe i n d i q u e a u x r e n t i e r s e t a u x c a p i t a l i s 
tes l e s v a l e u r s i n d u s t r i e l l e s r é m u n é r a t r i c e s , ; 
e n m ê m e t e m p s q u e s o l i d e s . 

L a M a i s o n N ' A A U C U N R E P R E S E N 
T A N T , M. Bu l t é t e n a n t a c o n s e i l l e r lui m è n i » 
s e s c l i e n t s , s u i v a n t l a s i t u a t i o n f i n a n c i è r e d* 
c h a c u n d'eux. 

A U X 

Fabriques Parisiennes! 
1 6 , R u e d u V i e i l A b r e u v o i r , 1 6 j 

R O U B A I X 
GRAND CHOIX D 'ARTICLES POUR 

PREMIÈRE COMMUNION 
TOILETTES COMPLÈTES POUR FILLETTES 

CH£f/SES i tiim «L.4.YCS mh .AnÇ»\S 
—»— 

BO!S M A R C H É E X C E P T I O K K E L 

L ' A R T de G U É R I R 
psur 

LE DEItMOTHÉRAPISME 
E l e t t t r o - V S g é t a l 

T e l e s t l e t i tre de l ' o u v r a g e qui v i e n t d 'ê tre 
p u b l i é s u r l ' admirab le d é c o u v e r t e d e l ' A c a d é 
m i e D e r m o t h é r a p i q u e . 

L'é tude de c h a q u e g r o u p e de m a l a d i e s , a p 
p u y é e de fa i t s de g u é r i s o n d 'une r i g o u r e u s e 
e x a c t i t u d e , a t t e s t e la p u i s s a n c e c u r a t l v e d u 
D c r m o t h e r a p i s m e qui d i s p e n s e d e l ' u s a g e d e a 
d r o g u e s e m p o i s o n n é e s . 

Cette i m p o r t a n t e b r o c h u r e , e s t e n v o y é * 
G R A T U I T E M E N T p a r le D i r e c t e u r de l 'Aca
d é m i e D e r m o t h é r a p i q u e , 46, r u e d e Cl ichy , A 
P a r i s , à t o u t e s l e s p e r s o n n e s qui lui e n f o n t 
la d e m a n d e ; e l le e s t m d i s p e i u a o t e à tous 
ceux qui souffrent et qui veulent guérir* 
que l l e q u e so i t l a n a t u r e d e l a m a l a d i e . 

MALADIES INTIMES T r a i t é d o D o c t e u r 

Uons contagieuses, rétrécissements, pertes sémi-
iaies, impuissance, etc. 380 pages avec figuras. 
X francs. Rue Rodier, 15, Parts. Consultations* 
midi a 9 heures, ou écrire. 

Le Gérant Jean PIOTEIX. 

ST*dl-

FEUILLETON DU 3 MAL 

LE BIGAME 
P / u » 

Xavier de Moatépi» 
CHAPITRE IV 

Le pays dé» « u M e e s 

Oârard fut iilterelemant ébloui, et, s* » * ) » " * , 
.teuVTveule.it bien se rappeler le rajude oroqui» 
traaî par n»«* de la merveilleuse beauté d HIH», 
i™"rnprendront cet ébtouawement 

ijLsansi.nht i* nuit au iîiomerrt ou t! Ten»i» «^ « ^ 

S S ^ T T e u ^ r ^ n ^ u T n l i » 
eTiraceïu»», rosis de la a « u p c o n n e r to beauté 
complète et foudroyante «ui ie révélait a lui, 11 y 

^ M U d e ? ' - peuWtre - n'était pas coquette (nous 
„-Sflrïnerons rien a cet égard), mais elle était 
l e n î » - f . t T c » 5 U elle nTpouvait s ' IU^onner 
«uTronèrèss ion qu'elle produisait, ni s'énipéener 
d1^.' rtrTrsvie, car, * s son côté, elle .trouvait 
i -Sàrd de Noyai teut â tait a son (jré. et, tandis 
.ZÏÏle môlitàit du sommeil du jeune homme 
S » ? conrerrrriler sa figure pMe A patr lcenne. 
^ l e n t a i t . pour la première fois de sa yie. son 
^ r b i i t t r » * «oues pressés d e s » s a poitrine de 

m * l > O M a « « « i vous trouvaa-vou». maintenant. 

monsieur le chevalier T — demanda te l le d'une 
voix émue. 

— Tout à fait bien, mademoiselle, grice & 
vous. . . — répondit Gérard avec une agitation pro
fonde, — car c'est vous rjui m'avez sauvé T C'est 
vous qui avet arrêté mon sangV... Vous qui m'a-
ve i recueilli avec la charité d'un ange? C'est 
vous qut avez fait tout cela, n'est-oe pas î 

— Suis-Je donc si changée depuis cette nuit, — 
balbutia la jeun» fille en souriant et en rougis
sant a ta fois. — Suis-je doue ai changée que vous 
ne puissiez me reconnaître?...-

— Mon cœur vous reconnaît... Votre voix est 
la même.. . Mais c'est a peine si J'avais distingué 
vos rraps, *t je ne vous devtmns pas si belle... 

Après un court silence, Gérard ajouta en tou
chant successivement son Iront et sa poitrine : 

— A présent, votre image est gravée la... et 
lu et rien au monde, je vous le jure, ne pour
rait l'eflacsr... non rien, pas même la mort, car 
cette image divine, en mourant, je l'emporterais 
avec rnoi. . 

Ces paroles forent prononcée» avec une si vive 
ardeur que, sans le vouloir, en les écoutant, la 
jeune Dm baissa les yeux. 

Gulonne continuait t dormir, et par conséquent 
n'entenéait rien d* ce qui se disait dans la man-

tlilde*reprlt, en détournant la conversation de 
la voie dans laquelle le chevalier venait de la 
raeUre : . . . , _ • . 

— Je vous avais promis qu a votre réveil ma 
mère et moi nous serions d'accord au sujet de ces 
deux mille livres sans lesquelles vous ne pourrie* 
reprendre vos travuux... — Mon espérance n'a 
poiiït été déçue... — Ma mUre a compris facile
ment les misons qne )e lut donnais. — T o u t est 
convenu entre nous. . . — Des choses de Mi haute 
ifnportance ne doivent point être retardées. — 
Nous allons, dés aujourd'hui, quitter Parts pour 
aller trouver la personne qui nous remettra cet 
argent, mats notre absence sera courte. Avant 
trois jours, vous pouvez y compter, la somme 
sera dans vos niufns... 

. - Ah ! — s'écria Gérard avec une exaltation 
voisine de lv.Kta*e. — Bn ce monde ée défiance. 
de doute, d'incrédulité, J'aurai donc rencontré une 
unie prêle a croire en moi, une (trop confiante en 
mon honneur, et cette «me est eeMed'un* enfant 
qu'on voudrait adorer h genoux comme u M appa

rition céleste ! — Le diadème de la beauté rayonne 
à votre jeune front. . A cette couronne j'ajouterai 
celle de la richesse et de la puissance ! Je vous 

Jilacerai (i de telles hauteurs que c'est à peine s i 
es regards des nommes oseront monter jusqu'à 

vous! . . . — Dites-moi votre nom.. . 
— Hllda. 
— t,n bien, Hitda, je demi de vous la reine du 

inonde !-.- . 
La Jeune fltte sourit, et son sourire exprimait 

toutes les joies, tous les orgueils, tous les enivre
ments d'un triomphe sûr et prochain. 

Cependant, an bout d'une «econde, eue mur
mura d'un Ion enjoué, mois avec une nuance 
d'embarras. 

— Voulez-vous me permettre, monsieur le che
valier, d'être très indiscrète T... 

— Avez-vous besoin de me te demander ? — ré
pliqua vivement Gérard, — et tout ne voua est-il 
pas permis? . 

— Eh bien I avant de nous j>arlager des sceptres, 
il faut vivre ; la catastropha de cette nuit a tout dé
truit chez vous, et, si j'ai bien compris vos paroles, 
11 ne vous reste aucune ressource... 

— Vous n'avez que trop bien compris... 
— Alors, — et c est l'amie, c'est la sœur qui vous 

interroge, — comment allez-vous faire pendant 
notre absence? Où trouverez-vous un asile et le 
pain quoUdienT... 

La jeune tUle s'interrompit, put», d'une voix très 
basse et en balbutiant, elle ajouta : 

— Laissez-moi vous offrir... 
Elle n'eut pas le temps d'en dire davantage. 
Gérard l'interrompu avec violence, presque avec 

colère, tandis qu'une vive rougeur colorait son vi
sage pale. 

— D» grtet, Hllda, — s'écria-t-fl, — pas un mot 
de plus T... Vous m'avez offert une somme, relati
vement considérable, pour reprendre et compléter 
l'œuvre qui doit mettre dans nos mains unies des 
richessesincelcuiebies. . Sans hésiter, j'ai répondu 
• Jiicoepte- » Matatenant il s'agit d'une aumône. . . 
votre OBur «êeéraux vous a fait oublier que la pitié 
devient presque une insulte quand elle s'adresse à 
un gentilhomme... Je vous pardonne dH fond de 
mon «MM cet outrage s i en lavoioatatre, m»*», «ans 
«Oriiter, je refuse 1.. 

^ u ù voyant que les trait* de la Jeune fille expri-
' ht une contusion profonde et une angoisse 

douloureuse, il ajouta en contraignant ses lèvres à 
sourire : 

— Et d'ailleurs, chèi e et belle enfant, soyez sans 
inquiétude...Ne craignez point qu'en votre absence 
je sois sans asile et sans pain... Si complètement 
dénué que je sois , il m» reste pourtant ceci. . 

Tout en parlant, il retirait d'un doigt de sa main 
gauche un anneau d'or dont un peut saphir for
mait le chaton. 

— Cette bague, — coritinua-t-il, — est de peu de 
valeur, je le sais. . . Je trouverai néanmoins sans 
peine & rengager pour quelques écus. . . — i e l'ai 
gardée jusqu'à présent parce qu'un souvenir de ma 
mère s'y rattachait jiour mol...Le moment est venu 
où je dois faire flèche de tout bois.. j'utiliserai donc 
cette dernière ressource, et, grâce a eile, je ne 
manquerai de rien. 

— Que votre volonté soit faite ! — répondit Hilda 
— Que votre volonté soit laite ! — répondit 

Hilda. 
— Et maintenant, reprit Gérard, maintenant nue 

nous voici d'accord, c e s t a mon tour d'être Indis
cret... — Laissez-moi vous demander une preuve 
de confiance semblable â celle que je vous ai don
née. Vous connaissez mon passé, mes rêves, mes 
ambitions, mes espérances.. . Je ne sais rien de 
vous, si ce n'est que vous êtes belle, que vous êtes 
bonne, et que vous vous nommez Hilda... C'est 
bien peu... ce n'est pas assez. Parlez-moi de vous, 
je vous en supplie.« 

— C'est facile et ce sera court,— répondit Hilda, 
— car il n'y a rien absolument dans ma vie qui ne 
soit simple et vulgaire. — Cela ne vaut guère, ce 
me semble, la peine d'être èpoulè... Cependant, 
puisque vous le souhaites, je vais vous faire ce 
î-écit... 

Ce que raconta la jeune fille au chevalier de 
Noyai, no» lecteurs doivent le connaître : nous al
lons doue l'analyser pour eux aussi brièvement 
qu» possible. 

Gtlloune appartenait a la race errante et déshé
rité des gitanos. Elle avait été dans sa jeunesse 
d'une merveilleuse beauté, dont son visage flé
tri avant l'âge n'offrait plus de trace au moment 
où çpmmence ce récit. — Cette beauté ne lui avait 
pas porté bonheur. — Conduit» a Paris par les ha
sards de son existence aventureuse, elle était deve
nue maîtresse d'un gentilhomme qui semblait épris 
d'elle. Bientôt délaissée par son séducteur, aile s'é
tait trouvée seule dans le plus profond dénuement, 

près du berceau d'Hiida qui venait de naître. 
Elle allait succomber sans doute à l'abandon et 

a la misère quand une bonne àme vint lui deman
der de partager son lait entre sa propre tille et 
celle d'une grande dame, la comtesse Hermine de 
Saint-Giidas, frappée par un effroyable malheur. 

Neuf mois avant la naissance de cet entant qui 
se nommait Diane, le comte de Saint-Glldas, gen
tilhomme breton, accusé et convaincu de haute 
trahison, avait été condamné a la peine capitale, 
et sa tète était tombée en place de Grève, sous la 
hache du bourreau. 

l j i coi.liscation des biens du coupable accompa
gnait l'exécution sanglante, comme presque tou
jours en pareil cas. 

Madame de Saint-Gttdas, épousée par amour et 
ne possédant personnellement qu'une fortune plus 
aue modique, s'était trouvée tout à la fois plougée 
dans une misère relative, veuve d'un mari qu'elle 
adorait, el mère d'une enfant née dans les larmes 
et le désespoir. Ce désespoir fut si violent qu'il res
sembla presque à la folie, et qu'on eut, psndaut 
quelque temps, de graves inquiétudes sur la rai
son de la comtesse. 

L'un des symptômes les plus alarmants et les 
plus inexplicables était celui-ci : la malheureuse 
Icmme, au lieu de chercher des consolations dans 
la présence de sa petite fille, et dans les caresses 
qu'elle pouvait lui prodiguer, semblait ne la voir 
qu'avec épouvante et l'éloignait d'elle en donnant 
tous les témoignages d'une répugnance et d'une 
horreur incompréhensibles. 

Pour repousser ainsi l'enfant de ses entrailles, 
ne fallait-il pas que la jeune mère fût atteinte d» 
folie?.. 

CHAPITRE V 

Cette épouvante étrange, celte répulsion contre 
nature que la petite Diane — ainsi se nommait 
l'enfant — inspirafl h Mme de Saint-Gildas. fu
rent d'ailleurs de courte durée. Api-ès s'être affai
blies peu a peu, elles avalent fini par fah-e place 
a la tendresse la plus passionnée. 

Lne partie de cette tendresse s'était même re
portée sur Gillonne, la nourrice, et sur Hilda, la 
sœur de lait de Diane. 

Plusieurs années s'écoulèrent dans le logis 
modeste que la comtesse occupait au fond de 
1 une des rues les plus sombres du Marais. 

Les deux entants grandirent l'une a eôté de 

l'autre, unies par les liens d'une affection que 
rien ne semblait pouvoir rompre jamais. 

Elles atteignaient rage de quatorze ans , quand) 
une nouvelle catastrophe Irappa Mme de Saint-
Gildas. 

L'homme d'affaires auquel la comtesse avait 
corriié, pour les faire valoir, les capitaux qui 
composaient la plus forte partie de son humble 
fortune, était un fripon. U disparut un beau m a 
tin en emportant l'argent de ses dupes. 

Par le fait de cette banqueroute, Mme de Saint-
Gildas Gildaa passa biasquement de ta médiocrité 
à ta gêne. 

bile ne parut point, d'ailleurs, s 'en «rmjfr os>* 
tre mesure et prit en grand peraf. 

Eile vendit la plus grande partie des meubles , 
débris de son ancienne splendeur, qui garnis
saient son logement de Paris, et elle s e relira 
avec Diane dans une maisonnette sans aucune 
valeur qu'elle possedait au bord de la Marne . 
au pied des coteaux de Cuenevières, non loin d e 
la Varenne-Saint-Maer. 

Au grand désespoir des deux enfants qui s e 
considéraient comme deux soeurs et qui s'étaient 
juré cent fois que rien ne pourrait les séparer, 
elle n'emmena ni Gillonne, n i Hilda, mais Git» 
lonne reçut, au moment du départ, une sommas 
suffisante pour subvenir a ses besoins pendant 
une année, et la comtesse lui promit e n outre 
qu'elle ne l'abandonnerait pas, dût-elle pour ce la 
prendre sur son nécessaire. — Disons tout d e 
suite qu'elle tint religieusement parole. 

Hilda n'avait pu deviner les motifs de cette 
brusque et douloureuse séparation, mais ces m o 
tifs nous les connaissons, et nous devons les e x 
pliquer a nos lecteurs. 

Le moment était proche où lee sœurs de lait 
allaient cesser d'être de» entants pour devenir 
des jeunes tilles. La comtesse redoutait les ar
deurs fatalement éveillées du sang bohémien 
transmis par GUlonne * Hilda, dont l'étrange e t 
splcndide beauté lui semblait inquiétante. EUe 
craignait les pernicieuses étincelles qui résultent 
trop souvent du choc de deux curiosités fémini
nes, il l'âge où la puberté s'éveille. Elle craignait 
enfin qu'Hilda, dominée sans le vouloir par l ee 
instincts innés de sa race, ne sût point cacher l e s 
aspirations précoces qui peut-être fermentaient e n 
elle, et ne portât involontairement le trouble datai 
l'ame candide et tendre de Diane. 
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